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Chalandray, sympathiquement | 
i mieux sou dépit : fixés sur lui, les encouragements ;

— Pardieu 1 mesdames, M. Ro- et les suffrage." qui jusqu’alors 
jbert vient de parler d’or, et je lui avai-nt fait défaut, on eut dit 
vous tais mes trè-humble excus s. qu’il y puisait en quelque sorte 

Mais, colonel, repartit vive- le don prévieux de l’éloquence, 
ment la douairière, vous ne nous | — Pesre .'murmura M.de Nlont-
en devez aucune. ' mag»y a l’oreille de la douairière,

—Si fait, marquise, si fait ! i ce n’est plus seulement lie de 
la Mirandole c’est saint Jean

eFFUTiTjETON du CA 2V A DA [il reprit, en dissimulant de son John Murphy & Co.
UN MYSTERE t e Importateurs.

LA CHAMBRE BLEUE 

Deuxième Série de La Femme 
mystérieuse. DRAPS ET TWEEDS.J’en dois même a M. Robert. .

— En voici bien d’un autre 1 Chrysostome qui s était reserve 
grommela l’acariâtre châtelaine ! pour le dessert.
em haussant les épaules. | ! mon cher eama-

— Uerlainemeut, pour m i tre rade, ht Maurice loueurs prêt a 
permis de supposera monsieur prendre les choses sous les as­
iles connaissances acquises qu',1 prêts de la plaisanterie, o est très-

noble et même assez poétique 
tout ce vous dites ià, mais je ne

Grandes Réductions sur les Bas et les

ils. de Taffetas, de Soie Pure et 
r Dames et Enfants sont vendus à

Nous avons maintes fois répété que nos magasins renfermaient les meil­
leurs draps, les tweeds les plus solides pour habillements.

Plusieurs milliers de gens en ville et des environs déclarent la même chose 
aujourd’hui. Ils s’en sont servis.

Nouveau Tweed pour Habillement'» a 30c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 38c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 40c.
Nouveau 'Tweed pour Habillements a 50c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 65c.
Nouveau 'Tweed pour Habillements a 75c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 85c 
Nouveau 'Tweed pour Habillements a 95c.
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.00 
N< uveau Tweed pour Habillements a $1.10 
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.25

Gant* de 1-{Suite)
Mitaines pou 
moitié prix.__Pardon, bonne maman, par­

don. reprit Maurice, je ne deman­
de nullement grâce pour 
* bien, dont ce n est point ici la 
place; mais il apporte un bou­
quet, car il est on ne _peat plus 
galant, mon beau lévrier.

— Lui, ou son maître Y lit le co- 
lonel.

—Je ne sais, m us encore taut 
offrande à la 

laquelle il lu destine

Remarquez le Prix.
Gants ite Soie Taftetas pou 

Tan, Taon et noir, valant 25

I2c. la Paire.

r Dames, couleurs 
c. seulement

n'a pas.
— Vous pourriez ajouter,— Vous pourriez ajouter, mou

colonel, riposta Hubert, qu'il re- puis m empêcher de__prote«U;r ; 
grotte de ne pi* avoir. i

— Eh 1

r”Bpotre département 
>rix réduits pour 1

Bas Borj tyarclje.
Bas de Coton pour dames à 5c., 7c. et 10c. 
L' 'Indestructible" Bas .le Cut-.n Noir, 

couleur garantie et Bas de Fil à
23c.,
38c.,

de Gants d’Eté a
.1 Vente du Same-

grette de ne pas avoir. car un officier n est pas tenu, que
— Eh 1 messieurs, dit la du- je sach -, de. donner sa démission 

chesse, d .11s les traits de laquelle pour se marier,et par conséquent 
l’inquiétude commençait a s’ac- pour donner la vie. 
centner, ne pourrait on changer — J'entends, reprit Robert en 
de conversation ! Tout cela de- t’exaltant de plus en plus, la vie 
vient bien sérieux a propos d’uu dans toutes ses maint- stations, 
bouquet dont les fleurs sont si par la science, par les arts, par les 
belles et si fraîches, et vous al- lettres 
lez faire repentir M. de Chalan­
dray de son obligeante atten­
tion.

il qu’ii remette 
personne a
sans doute, et> crois être son 
interprète en proclamant que je 
bouquet est pour la plus belle. 
Vous allez voir avec quelle 
grâce et quelle intelligence Bou- 

remplir son office...
hou chien,

15c, 17c., 50c.,
jov-, 35v.

25c.,

Chaussettes en Merinos pour Hommes, 15c. 

Chaussettes en Cachemire Noir pour Horn-

200 Pieces a 5c. la Verge

Serges, Bleu Mar n a 45c.
Serges, Bleu Marin a 60c.
Serges, Bleu Marin a 65c.
Serges, Bleu Marin a 70c.
Serges, Bleu Marin a 75c.
Serges, Bleu Marin a 85c.

—En d’autres termes, dit le 
Robert, v- utcolonel, monsieur 

qu’un officier puisse faire tous 
les metiers, excepté le métier 
d’officier.

I»a douairière affecta de rire 
aux éclats en entendant cette 
saillie, qui, pour elle, résumât 
victorieusement toute la discus­
sion ; Mais M. de Sauves, dont 
l’attitude éiait restée jusqu’alors 
parfaitement silencieuse, ainsi 
qu’il convient à un diplomate 
blanchi sous le harnais, M. de 
Sauves crut devoir prendre à 
tour la parole.

—Monsieur, dit-ii en se tour­
nant vers Robert, je reconnais 
volontiers qu’il y a du vrai dan* 
votre manière du voir, et qu’il 
serait désirable que le gouvern - 
ment se préoccupât un peu plus 
du soin d’utiliser toutes les forces 
per lues de ce grand corps qn’011 
appelle l’armée, pendant les loi 
sirs si longs et si stériles de la 
vie de garnison ; mais, aujourd’ 
hui comme au temps jadis, cha- 

est entièrement libre de tirer

Maza va 
Bou-Mnza £!
écoute-moi bien : Va porter ce —Ce n est certes pas ma taut-, 
bouquet a la plus belle, puis j reprit le colonel toujours gouail- \ 
sauve-toi bien vite ! leur ; Gt je voua assure, madame

la duchesse, que les choses sé­
rieuses n’ont jamais été de mon 
goût. Je laisse cqla à M. R >bert. 
Moi, d’abord, je suis de l’école 
du bon roi Henri IV, dont le 
triple talent me
ce qu’on doit exiger d’un offi­
cier.

I)c Dentelles Blanche, Crème, Brune, 
dans toutes les largeurs ; le 
ces Dentelles a toujours été 
25c. Faites votre choix pour

5c. la Verge.
EN-CAS ET OMBRELLES.

■afe.
véritable

Serges, double largeur, marin, a $1.25 
Serges, double largeur, marin, a $1.40 
Serges,.double largeur, marin, a $1.75 
Serges, double largeur, marin, a $2 25 
Serges double largeur, marin, a $2/15 
Serges, double largeur, marin, a $3.50

Le lévrier toujours fort empê­
ché de son fardeau et non moins 
inquiet q1 Ve tiare, attachait,

V re des regards moitié in­
terrogatif', moitié suppliants. En 
voyant M. Chalandray lui dési­
gner d’un coup d’œ-l et d’un ges­
te impératif la diiq^esse de Sau­
ves. on put croire un moment 
qu’il avait compris la tâche a la­
quelle il était convié; mais il la 
prouva bientôt le contraire, car 
s’il avait toute la grâce et la beau­
té des chiens de sa race, il en 
avait aussi toute la proverbiale 
intelligence.

En conséquence, après avoir 
lait le tour <lo la table, il vint 
tout à Ci ut p poser son long mu­
seau sur le - genoux de la douai-! honoré, lui.
rière Ln.il lâcha brusquement —Déshonoré! reprit trunquille-
le bi uqnet qu’on avait place ment Robert, oh ! non pas, mon 
nire s s d nts, et qui roula sur colonel, mais peut-être ridicule, 

le parquet de la salle; puis il dé- —Ridicule ! vous l’entendez, 
campa au plus vite. mesdames, je ne le lui fais pas

Plus d'un rire mal dissimulé dire, 
éclata autour de la table, et les 
domet tiques eux-mêmes eurent 
gaud’peine à conserver leur séri­
eux. La marquise de la Roche- 
d’Eon était devenue toute rouge,
« lie avait pincé les lèvres et dar­
dait sur son petit tils un œil cour­

roucé. M.de Montmagny, qui 
était assis auprès d'elle, crut de­
voir intervenir, et, ramassant le 
bouquet, il s’empressa do l’offrir 
à la du« hesue, dont il baisa en 
irème temps la main avec une 
galanterie toute parfumée de tra­
ditions de l’ancien régime; puis 
il s’écria :

— Mon cher Chalandray, je ré- 
jiare l’erreur do votre lévrier; 
mais c’vst votre tante aussi. Cet 
animal n'eu pa- français H fal­
lait lui parler dans sa langue, et 
;ti suis sur qu’il aurdt compris 
tout de suite.

— Merci, mon colonel, repartit 
Maurice. Vom avez raison, !Si 
notre camarade Siuvageol avait 
été ici, c’est lui que j’aurais char 
gé d'être mo i truchemau auprès 
de Bou-M. iza.

— Uui-dà ! lit le colonel, il 
n’aurait plus manqué que d'avoir 
ici M. Siuvageol ! Mais est-ce 
que M. Rob rt 11e baragouine 
pas aussi l'arabe Y

— Exeuaez-moi, mon colouel, 
répondit le jeune officier ainsi 
directement inteipellé; je sais à 
peine, quelques moto de cette

Nuire Vente à Bon Marche de- d'En-Cas et
mbrelles étonne tout le public de la ville 

par ses prix exceptionnels de lion marc hé j 
jamais de mémoire d’homme on a pu faire des 
emplettes dans des conditions meilleures, au 
commencement de la saison.

grand lot d'T.n cas de Fantaisie, en 
Dentelle, etc., valant $ 1.50, vendu pour

«TU

son au

parait être tout
UnAussi un assortiment complet de draps poui dames, assez légers pour l’été, 

assez habillées pour porter partout. Les meilleures nuances de tan et de faon. 
Trois prix, 95c , $1.25, $1.50.

50 cents.
Un autre grand lot valant $2.00 pour 75c 
Ombrelles “ Gloria " en Soie seulement $1.

—-Et moi aussi, fit gaiement 
Mauiicv, je suie de cette école-

Bryson, Graham Mie.—Et pour preuve, ajouta M. 
de Montmaguy, voulez-vous, 
mesdames, que je mette, comme 
nos devanciers du siècle deruier, 
à broder au tambour après le 
déjeùner Y J’y suis tout prêt, 
pour peu que cela vous soit agré­
able; M. Robert s’en croirait des-

John Murphy & Co.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix.
66-68 RUE SPARKS.

Conditions : au Comptant et rien 
q Tun Prix.

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

iilin d’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à (les prix spéciaux toutes nos

suivant ses convenances part ion 
lièree, le meilleur parti de ces 
mémos loisirs. D’Aubigné, lu 
Rochefoucauld, Vauvenatgues et 
bien d’autres étaient des officiers: 
ce me semble, *t cela ne les a pas 
empêchés de devenir illustres 
dans li carrière des lettres. L’ar­
mée a fourni mainte et mainte 
recrue à l’administration, à la 
diplomatie, et ce ne sont pas les 
plus mauvaises. Je pourrais pas­
ser ainsi successivement en revue

intéressante découverte sma,

PARFUMS ESS.0RIZA soucrâ— Mais interrompit aigrement 
la douairière, il mes mille, mon­
sieur, que si ce n’est là un man­
que d’égards pour M. le colonel 
de Mont.nagny, c’est tout au 
moins une attaque contre les 
officiers de l’ancien régime.

—Ah ! bonne maman ! bonne 
! s’écrièrent à la fois

!
PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 OOEITS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

LE QUAND, Fournisseur de la Cour de Bessie
2Q7, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS

I Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Ph°'u et Drogueries du Monde.
j ENVOI FRANCO DE PAME DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

maman
Maurice et Claire, vous n’êtes pas 
indulgente.

Une vive roug'-ur monta an 
front de Robert, et cette rougeur 
se refléta sur le front de la du­
chesse de Sauves, dont le cœur 
battait avec d’autant [dus do vio­
lence qu’elle était obligée d’en 
comprimer les élans Un coup 
d’œil furtit, échangé alors entre 
la mère et le tils sembla délier 
instantanément, la langue de ce 
deruier, et ce fut avec une volu-

tous les états. Que voulez-vous 
donc de plus Y

—Je veux, monsieur le duc, 
repartit Robert, ou ce, qui est 
beaucoup plus convenable de 
ma part, je demande humblement 
que ce qui a ét" jusqu’» présent 
l’exception, devienne la règle, 
ju’en se faisant militaire on ne 

cesse pas d’être citoyen, que ce 
ne soit plus une profession d’être 
t raineur de sabra ; car, apres avoir 

bilité presque tébrile qu’il été si longtemps en France la j>re- 
reprit : tniere de toutes, ce pourrait bien

—Vous avez mal juge ma peu- être à la tin la dernière. Je suis 
sé, madame la marquise, et je ,[,» ceux 
demande à m’expliquer. Non, 

lie sms pas homme

Solution (l’Antipyrine
YROUETTEcle

CONTRE
Migraine*, Maux de Têt*' Névralgie* 

Coligue*. .1*1 h me. Ein/digeème, Confie 
Rhuniati*me, Sciatique el DOïllEURS en général.

d'exiger P ANTIC YR IXE d» TROVETTE
Vente en Qro” à P*ris, B. MAZÏ2S, Pharaon, 23-1, bouD Voltaire

Dépositaire à Ottawa « : O' F X. valade 
A Québec : Dr Ed. MORIN A C*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

BT DANS TOU THS LKS PRINCIPALES PHARMACIES

lui croient qu’il y aurait 
me lleur usage à faire, en | 

temps de paix, de 400.000 hom 
mes, l’élite de la population virt 
le de Fra ce, que de 1rs laisser 
s'abrutir dans les détails fasti 
• lieux de la vie de quartier ou de 
caserne, sous un régime qui n’est 
autre chose que l’arbitraire tem­
péré par le despotisme ; j’estime 
enfin que, après avoir consacré 
tant d’années a ac juénr les prin­
cipales connaissances humaines, 
il est regrettable de n’avoir plut 
à les appliquer pendant une 
bonne partie de sa vie qu’a l’é­
tude de la théorie, du jeu de 
dominos et du billard.

—Amen ! fit le colonel «-n allée- 
tant un léger bâillement.

—Es-ce tout Y s’écria la douai­
rière de son tou le plus cassant.

— Madame la marquise, reprit! % M&LRE. HQ U 5E & Q 
Robo t, je suis vraiment confus 
-le m’être laissé entraîner à sou­
tenir une thèse dans laquelle j’ai 
pu, sans le vouloir, sans le savoir 
émettre des idées eu contradic ; 
tion avec celles de vos hôtes et 
particulièrement de mon colonel, j 
Je vous prie, ainsi que toutes 
les personnes ici présentes, d en 
recevoir mes excuses. Je ferai eu 
sorte de ne plus retomber daus 
la même tau’e.

Il saifit. repartit sèchement la ; 
la châtelaine de la Koche-d’Eon.
Qu’on s rve le café !

—Mon cher Robert, dp Mau­
rice a mi-voix, en tendant la 
main a son camarade, mes com­
pliments, vous pouvez quitter la 
sellette.

madame, je
a oublier ici, moins que 
ailleurs, ni le respect et les égards 
que je dois à mou colonel, ni tout 

les officiers de l’ancien

P'

UTce que
régime ont tait pour la délense 
el pour la gloire d notre pays ; 
mais le temps a marché depuis 
lors, et, pour que notre métier 
reste à la fois le premier et le 
plus noble entre tous, il me sem­
ble qu’il ne faut plus seulement 
nous borner omme nos prédé­
cesseurs, toujours si pleins de. 
bravoure au milieu de leurs fri 
volités, à être prêts à chaque ins­
tant à faire le sacrifice de umre 
vie ; il taut encore que nous 
devenions des hommes utiles 
Agents t rribles de la force qui 
détruit, puisque telle est notre 
mi-sion iatale eu ce bas-monde; 
pourquoi ne serions-nous pas 
aussi, par une juste réciprocité, 
les instruments intelligents de 
force qui tonde et édifie t

— C’est cela ! fit le colonel en 
ricanant, maçons et terrassiers ' 

—Pourquoi pas ? repartit Ro­
bert ; avez-vous oublié ce qu’ont 
fait les légions romaines Y De ce 
que la main devient habile à 
manier le fusil, l’épée ou le sabre 
s'ensuit-il qu’elle doive devenir 
étrangère à tout antre emploi Y 
En Orêee, à Rome, tout citoyen 
était soldat tout soldat citoyen. 
Pourquoi donc aujourd’hui l’ar­
mée serait-elle une nation dans 
la nation î Sommes-nous des 
hommes ou seulement des chiens 
destinés à garder vos propriétés, 
à vous défendre vous-mème con­
tre les loupa Y Parce que nous 
exerçons sans cesse un grand 
art de donner la mort, nous est- 
il interdit de donner la vie ?

En parlant ainsi, le visage du 
jeune officier s’était animé, ses 

étaient devenus brillants

5 UNIMENT GÉNEAUf
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remplaçant le F ET -an s 
poil. Adopte par les vétéri-O 
éleveur* , entrai tien ta, 1

luertson rapide et sûre dus Boiterie», Fou- 1 
re», Ecart», Molette», VeH*igon*, Encor- Q 
nents des jambes, Surus, Eparvins. etc. Révulsif T 
Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- fl

w „ — — „.»«*», Catarrhe», Rronrhite», Inflammations T
) m «y*™*—.

H •C3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poll. Q
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Seul TOVIQFK
douleur ni chute du

uerisonm renommes ;
2Eh itangue.

—En vérité, vous m’étonnez, 
Robert ; Ik)>arole

SI
monsieur 
d'honndur î vous m'étonnez !

— Pourquoi donc, mon colo* I6
nul Y grv'rlEriXafii s.

—.Dame ! on m’avait dit que 
vous étiez l’officier le plus stu­
dieux, le plus iustruit du régi­
ment, toujours le nez fourré dans 
les bouquins ; un vrai Pic de la 
Mirandole déguisé en hussard.
Un m’a donc tiompé Y

11 était diffiile de se mépren­
dre sur l’intention pro fonde ment 
railleuse avec laquelle c -tte apos­
trophe Vi-uait d'être lancée. Au si 
c ne fut pas sans émotion que 
Robert répondit :

—Je ne sais, mon colonel, quels 
i apports ont pu vous être faits à 
mon égard. S’ils son* tels que 
vous voulez bien me l’expliquer, 
je m bornerai à répondre qu’on 
m’a surfait apparemment auprès 
de vous.

— U’est que vous êtes modeste, 
mon cher.

— Mou colonel, je ne suis en 
core que lieutenant

—Hem t plaît il ? ssrait-ceuue 
épigratnm * Y

—Vis-à-vis de vous cala m’est 
interdit, mon colonel ; seulement 
il m’est peut-être permis de vous 
faire observer que nous ne som­
mes pas ici au régiment.

En entendant cette réponse, 
laite avec un accent qui, pour 
être calme, n’en était pas moine 
incisif, il y eut comme un frémis­
sement dans toute l’assistance. Le 
colonel était visiblement désar­
çonné, et il mordillait sa mousta- trant daus le» regarde de la du­
ché avecacharnement.Tout à #oup ehesse et U» mademoiselle do

•MiTS ."Of. PRIM ‘4

TORCi^O. ib’ASTHME
OpprcHHion, Catarrhe, 
par lu POUDRE CL BR Y
A obtenu lee plu» hautes 
récompenses. — Dépôt 
dam toutes les pharmaciea(Avis aux (Consommateurs
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pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
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Seul Topique
rein plaçant le 
Feu sans ’ U- 
leur ni chùto du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie»,ils âS W V-

yeux
et sa parole vibrante ; une véri­
table transfiguration venait de 
s’opérer en lui. sa timidité natu­
relle avait disparu, et en rencon-

e»,
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I2eme. ANNEE

Chronique Parii

“S. I' Mai a mie la dernière 
vaste étauebe de verdur
leil qu'Avril pareeieux a 
inachevée au superbe au 
nature.

Un grand coup de pii 
donné et toutes les béai 
’■ues et espérées se som 
dans une floraison génén 
fumée.

Les boutons des fleurs 
sucs ont crevé leur corse 
étroit et se sont épanou 
d’or, en cloches d'azur, 
de sang et en purs calice! 
bercent leurs bleus pa 
dans les cerisiers, l'on di 
neigé du duvet blanc qu 
effeuille dans les allées.

De grisantes odeurs 
dans l’air, âcres et con 
vous remuent les moell 
une coupe de hacbich.

B tent, en bouffées larges e 
jk des plates-baudes raieun 
' prées ; elles se dégagent,
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jet subtiles, des plis de 
I fraîches des femmes alerl 
euses ; elles nous vienn

l es buissons et nos 
gourdis et pleins de sèvec 
nids déserts qui attenden 
lent des battement? d’aile 
et de Cupidons !

Clématiles encadrant l< 
de guirlandes épaisses et 
défripées au vent du mati 
tète ininterrompu des en 
ées tt rappiochées des m 
feuillus—essaims turbul 

jfants papillonnant le loiq 
Ut à l'ombre des parcs r 
musique desJardins sono 
des harpes vibrantes t 
l ouime d immenses filtrei 
tamisent l’air que l’on 
prurit de la chair aiguilli 
sirs d’aventures, gaite d 
chanson des lèvres ; tout 
vrai printemps ievenu, c’ 
tour accompli des beaux . 
temps aittndus !

Paris a revêtu un nou> 
et son ciel a changé < 
Quelle joie, quel entrai 
partout. Comme le pla 
l’appel et comme on y v 
la revanche des jours i 
c’est l’oubli des heures oi 
oltait el s’ennuyait. Toi 

u.ie activité nouvelle — 
amusements — et ce rêve 
la rumeur assourdissante 
partout, le tintamarre jac 
qui devance l’aube et depa 
des étoiles.

Sans doute les oiseaux 
— rossignols, merles ou j 
ne ménagent pas leurs sa 
dieuses au renouveau, n 
les entend guère dans et 
nous sommes — et Tore 
qui loge dans les créneau 
creux des pierres qui s’eff 
tes portiques et dernèr 
■eignee a retrouvé sou n 
prolonge Dieu sûr une ga 
suave d’harmonie qui not 
mais que la rumeur étoui

Nos gentilles Parisien 
aus;i regaillardies par le 
capiteuses de Floréal ont 
leur roman passionnel el 
loyer. Brune aux yeux 
blonde au chignon cou 
elles battent gaiment de 
Ions hauts le pavé biûlau 
elles vout trottinant parte 
:aiit à l’euvi œillades et 
causant toujours, égrei 
l'air la note gaie de leur 
gentines, ou l’eciat joyeu 
rire qui s’envole plus so 
renient heurte à deux r, 
dents fine» et perlées.

Saus la Parisienne, gra 
vards toujours noirs 
cçmme vou* seriez fades 
tones, et vous, eplendeu 
saison nouvelle, sans 
svelte el leste, vous ne se. 
décor sang cùarrne et 
d’une périodique iransfor

La Parisienne est un 
d’amour courant les rues 
ferait de bêtises pour elles 
conte pas t On mettrait s<i 
tout sou bonheur dan» ur 
petites menottes roses, et 
ire toute sa fortune I ( 
mange de cœurs avec
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